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n'a-t-on pas sur~ cet endroit barbare habitJ, en grandeparie, par -Jo ne nie certes pas qu'ici, comme d'ailleurs dans tous le
des sauvages. paya oà L'on s'occupe de pêche, quciues.as des habifants sont

Nous avons entendu quelquefois nous entendons encore, des parfois dans nue condition précaire, mais ceux là sént lexcep
personnes, instruites môrue, nous faire, sur la Gaspésie, des tica, nOU la règle.
questions ei burlesques, qu'il cst difficile, en leur répondant, Et rionblions pas, i quelqu'un.nous reproche la lentour de
de cacher un sourire de pitié. notre progrò~s, n'oublions pas, dis-je, que la Gaspésie était laissée

Espérons nue Ja vapeur qui efface les distauces et nous ap- A ses propres ressource&, tandis que les coffres publics se vi-
proche de nos frèrca d'cr haut, aura l'effet do fairo disparaître daient pour activor le progrès dans les autres parties de la
lenr ignoranco qui inaintenant ne serait pas excuisable P

La facilité des conîmunications tout on faisant co]nnmre l 'Jo n'ai.pas Pintention de réfuter tontes les erreurs répandues
district de Gasp6 fera aussi ouvrir les yeux . uos capitalistes par un bon nombre do ceux qui, depuis quelques années, se
canadious sur les richeeses qu'ils peuvent tirer des pêcheries sont occupés do Gaspé et de sa population ; je ne .crois pas
du golfe St.Laurent. même devoir analyser ni discuter certains écrits, qui revêtus

N'est-il pas pénible do voir quo notre apabie nous empêche d'un caractâre official, ont, par cela mnêuao acquis plus de pu-
de proil:er des richesses iniuenses que Dieu a placées pour hhiéi6 et plus d'iruportance et sont évidemment de nature
nous dans les eaux du golfe, dans notre pays et notre porte, l .onire à ce district, parce qu'ils tendent à montrerqu'une po-
tandis que des centaines d'hommes, venus do presque 1os les pnlation un peu nombreuse ne pourrait trouver ici des moyens -
points du globe, franchissent des distances imcnas, s'arment suîffiants d'existence.
et s approvisioiment à grands frais et réalisent néanmoins en- Je Ie contenter.i do prouver par dos faite, dc chiffres, des
eora des profits considérables. coinparniacns et des statistiques:
Et ces terres magnifiques qui bordent la Baie b rndes Clqrs

ct qui n'attendent que la hache du dóïricheur pour £e couiir .e. Que les comtés do Gaspé et de J3onaventure, quoique
de riches moissons, que ne sont elles mieux connues i a leurs proprcs ressources, ont fait un grand pas dans la
bien lès rapports des arpenteurs et des ingénieurs du gouver- o d >rogrès, u -pendntles d décades.:
iement qui disent qu'il y a ici place et bonne place pour des -0. Que nos pces sont les plus importantes ot les Plus
milliers de colons; mais qui lit les rapports oflciels? il suffut prnodctives peut-être dn iondo eutier et que, judicieusement
anu la couleur du papier soit bleue, pori qu'on jette le livre exoloitées, elles peuvent devenir uno source inalculable de
an panier. Combien de renseignements Utiles trouverait-onî r:hsse nationale.
pourtant dans ces livres- leu que nos gouvernements distri- y,* Qn nos terres ne le cèdent en qualitó à aucnnesautres
buent à grands frais. C'est l'histoire dc notre pays, de ses res- que notro clinirt est favorablo, fiue lagrculture est beaucoup
sources, de ses progrès, histoire exnete, laquelle trav:nllent îdus cn honneur ici qu'elle ne ltait autrefois, que si les pro-
nos hommes les plus capables, nos staticiens les plus habiles. grs seons ce rapport no sont pas encore aussi rapides qu'on

Dans le temps présent surtout, ot toutes les vues sont tour- pouvaitie désirer, cela est dûsurtout au défaut de voies faciles
nées du côté do la colonisation, oi le repatrionent et l'émigra- 'le communications avec les centres et consénuemmont au
tion sont A l'ordre du.jour;lcr'que nos gouverneunentschercnt rannque de déboucliés pour les produits agricoles.
par tous les moyens à on activer les progrès, j'ai l'espoir fruo 4. Que si une faible partie des habitants de nos rives sont,
ces lettres que je nie propose d'écrire pouIrent avoir un lion parfois encore, dans le besoin, cela est dit un pou peut.tre au

1 'et.r ystno d'avance et. de crédit inaugré ici dans le siècle der.-
Jo raisbien heureux, si je cnriais, me ans uno nier, qjui a contribu :1 rendre ces gens imprévoyants et apa-

faible inesure, à attirer sur la Gaspésie les regards de iluus beaucoupn ade n ê is. 'encouragement apporté
hommes publics, ci leur montrant la variété de uo- ressourcer,; nu est développment do noss ccheries.

si je pouvais prouver que nos jeunes gens forniont inieux do la do lue si nos g ova erne
venir ici que d'émigrer aux Etats-Unis, d'ù ils roviennent plus p'ratiquemont pocheries,
souvent avec des viacse nombreux et le gousset vide. munents, a linstar des-humines publics des autres pays, avaient

Ioi nos jeunes cultivateurs canadiens obligón du quitter leurs encourag, leur exploitation, la Gaspésie serait aujourd'hui une
paroisses natales, trouveront de bonnes t:rres, et au nioyen des plus riches parties do la Pnissance.

de secors mutuel que se prêtent la pécha et J'agriculture, ils N6 à Gaspé et y ayant toujours vécu, je crois être en position
sont certains d'améliorer promptement lour sort temporel, de bcon faire con ttro cette intéressante partie de la province
sans danger de perdre la foi de leurs pères. de Québec.

La presse canadienno devrait êtro unanime .l seconcier les Je regrettg qu'une plume mieux taillée et plus autorisée que
efforts de tous ceux qui actuellement s'occupient de faire cli la nuinn, n'ait plutôt entrepris ce travail. Je présume proba-
naltie et apprécier la Gaspésie et qui, do cette belle partie do lement le mes forces en l'entreprenant moi-mme; mdisala
notre province, voudraient faire un champ de repariuemicnt et ferme voloult et la désirsincere d'être utile à mes compatriotes
de colonisation. n'1 soutiendront, j'ose l'espérer. J·aime à voir cette Gaspésie,

A part les efforts très louables des députés de Gas-pó et de négligée jnu;uà présent, prospérer et grandir.

Bonaveituro pour attirer sur rons les regards publice, l'on lIeurin= si ,e puis attiror l'attention. Il est temps, d'ail-
'est jusqu'ici généralernent fort peu occupé de cette partie leurs, e tous les homues marquants du district devraient se

ised uqu'ici nc mettro à l1euvre dans ce but; il est temps, plus quo tempsiEoldo <le nrotre province. l
Quelques nus de nos littérateurs crraliens, proniennnt ici tume, d'essnyct u dIriger les regards de nos hommes publics

leurs loisirs, nous ont donné de jolien itinéraires, do brillantes duîs cette partio de notre province. Par tous les moyens pas.
descriptions de leurs voyages, mais rien de plus. Quelquefois, cité d s se prouver A nos gouvernements, la multipli
plus sérieux et pluis pratiques, ils ont voulu t raiter les grlnndes cité do nos ressources et les nombreux avantages que ret:rerait
questions de progrès, agriculture, édientien et commerce; m.is une population laborieuse et économe de la culture de mies ma-
n'ayant pcut-etro pas le temps de bien étudier notre situXti n ufiquse terres, aidéo du produit de nos forêts et de nos pô-
ils ont dû juger des choses A la surfaco et gnidéu.a par de. in- èheris.-L. Z. J

formoitioîi5 souvent puisée- Ji mauivaise source, ils Ont faitfatsn routes vtnt trnitéces sjets . in mauvais point de vie
Piusiiurs ont prétendu que le progrès no se faisait ssiatir ici REVD M. GEORGES CASCRAIN.

qu'on raison du la suralondnnce dans les nutres parties du
pu8ys; que l'éducatio'n et l'instruction y était uieiigcé <iliiiie cc,~Ird

r eco nIctio et'is to ay é i 6Sa medi dernier, 23 fivrier Mr l'Archevtgno e* raine coîmuîlète. Ils ont rcî>rreit6 lan Gaspésie :usstii4nunit - Sumddrir~ ~-1Aee~
sible et apathique aux progrès des comt-s· voisiis; ils.ont Québo1 confiait à la tombc. dâun l'église de l'Islet le
.1iontré la population glisp.sienie aux prises aveo la misere, èorps du Rtvd M. G.rges Cugrain. euré, on dernier
courbée sous un joug de for,,condln)ite par le fouet lmpeoyab! d Heu de Si Je.n .Desch sithon. Avant Pabson e a
de certains spéculateurs ébontés, t édilte enfin au l'lus igou-
reux esclavngo et indignemnent exploitée par nos misons de Grndeur cornmmenin ces proies de tApôtro Stzp..nt
oommorco., Cho;iissez entre toutes low vertt.s, la foi, l'espérace et

Enieègga]ez/snett.iné sont iin•lument cntrairzýs lat chlar-it ..
n:Jvérit'des faits. Elles ik .ont autro chose que des injures 1 y avait ·dans c proles a i u Ré1 datultes nntéesno population' qui -par son travail ut son G C . It r
rgle 'est &tequise sion la rickosae,' au moins nue honnête . . Caspet par laq lo on er pir

pisance. .Dieu on toutes choses; la foi, qui r.oUs fait croire


